
Le globe  

Offrons le globe aux enfants,  

Au MOINS pour une journée. 

Donnons-le-leur afin qu’ils en jouent COMME d’un ballon MULTICOLORE 

Pour qu’ils jouent en chantant PARMI les étoiles. 

 

Offrons le globe aux enfants, 

Donnons-le-leur COMME une POMME ENORME 

COMME une boule de pain tout chaude, 

Qu’une journée au MOINS ils puissent MANGER à leur FAIM. 

 

Offrons le globe aux enfants, 

Qu’une journée au MOINS le globe apprenne la CAMARADERIE,  

Les enfants prendront de nos MAINS le globe 

Ils y planteront des arbres IMMORTELS. 

 

NAZIM HIKMET 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

L’arc aux sept couleurs magiques 

 

Rouge comme un fruit du Mexique 

Orangé comme le sable d’Afrique 

Jaune comme les girafes chics 

Vert comme un sorbet de Jamaïque 

Bleu comme les vagues du Pacifique 

Indigo comme un papillon des tropiques 

Violet comme les volcans de Martinique 

 

Qui est donc aussi fantastique ? 

Est-ce un rêve ou est-ce véridique ? 

C’est dans le ciel magnifique 

L’arc aux sept couleurs magiques. 

 
      Mymi Doinet 
 

 

 

 

 

 



Le lama  

Lama, fils de lama 

Et père de lama 

Cousin de l’Alpaca, 

Frère de la vigogne, 

Frère du guanaco  

A pour toute besogne 

D’écouter les échos et fuir le loup-garou 

Qui vit sous son climat : 

Il habite au Pérou 

Capitale Lima.  

   Robert Desnos 

Le cactus délicat 

Le cactus délicat est un sacré gaillard 
est un fameux dépendeur d'andouilles 

est un grand flandrin 
est un va-nu-pied e 

st un pistolet 
est un drôle de lascar 

est un drôle 
est un rigolo 

comme de juste puisque c'est un pistolet 
est un drôle de corps 

un coquin 
un amiral des forêts 

un général de peau de porc 
La terreur des sables fins 

Le ténor pour sourd et muet 
mais ça n'arrange pas ses petites affaires ni sa santé. 

 

      Robert Desnos 

 

 

 

 

 

 



Le tamanoir 

Avez-vous vu le tamanoir ? 

Ciel bleu, ciel gris, ciel blanc, ciel noir, 

Avez-vous vu le tamanoir ? 

Oeil bleu, œil gris, œil blanc, œil noir, 

Avez-vous vu le tamanoir ? 

Vin bleu, vin gris, vin blanc, vin noir, 

Je n'ai pas vu le tamanoir ! 

Il est rentré dans son manoir 

Et puis avec son éteignoir 

Il a coiffé tous les bougeoirs : 

Il fait tout noir. 

Robert Desnos  

 

 

  

A vol d’oiseau 

 

Où va-t-il, l’oiseau sur la mer ? 

Il vole, il vole... 

A-t-il au moins une boussole ? 

 

Si un coup de vent 

Lui rabat les ailes, 

Il tombera dans l’eau 

Et ne sait pas nager. 

 

Et que va-t-il manger? 

Et si ses forces l’abandonnent, 

Qui le secourra ? Personne. 

 

Pourvu qu’il aperçoive à temps 

Une petite crique ! 

C’est tellement loin, l’Amérique... 

 

Michel LUNEAU 



L’oiseau du Colorado 

L’oiseau du Colorado 
Mange du miel et des gâteaux  
Du chocolat des mandarines  
Des dragées des nougatines  
Des framboises des roudoudous 
De la glace et du caramel mou. 
 
L'oiseau du Colorado 
Boit du champagne et du sirop  
Suc de fraise et lait d'autruche  
Jus d'ananas glacé en cruche  
Sang de pêche et navet  
Whisky menthe et café. 
 
L'oiseau du Colorado 
Dans un grand lit fait un petit dodo  
Puis il s'envole dans les nuages  
Pour regarder les images 
Et jouer un bon moment 
Avec la pluie et le beau temps. 

 

    Robert Desnos 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le perroquet 

 

C'est très coquet un perroquet  

Des plumes rouges 

bleues violettes  

ça vit ça bouge  

et ça répète 

C'est très coquet un perroquet 

Dans un baquet  

un perroquet 

ça fait trempette  

et ça répète 

C'est très coquet un perroquet 

C'est beau, c'est sec  

après toilette 

et ça répète  

du bout du bec 

 

C'est très coquet un perroquet  

Tais ton caquet 

vieux perroquet  

mais ça répète  

saperlipopette. 

 

Jean-Hugues MALINEAU 

 



 

 

 
 

Poésie 

 

J’ai  passé une heure à penser à un vers    

Que ma plume n’a  pas voulu  écrire. 

Pourtant, il est là-dedans 

Et ne veut pas sortir. 

Mais la poésie de ce moment 

Inonde ma vie tout entière. 

                                      

 

Carlos Drummond de Andrade (Brésil) 
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Portrait d’une ville 

Chaque ville a son langage propre 

dans les doublures du langage transparent. 

Bondit du coffre de l'argot une richesse 

propre à Rio seul, et à nulle autre ville au Brésil. 

Diamants-minute, des mots 

scintillent de toutes parts, dans un éclair, 

et s'éteignent. Dans la ville meurt l'ondulation 

du signe ironique. 

D'autres arrivent déjà, à profusion, en gambadant. 

… 

Regarde, regarde les nuages : ils détachent 

des drapeaux de pourpre et de violet 

au-dessus des montagnes et de la mer. 

La nuit tombe sur Rio. La nuit est lumière qui rêve. 

    Carlos Drummond de Andrade (Brésil) 
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Où ferons-nous la ronde ? 

Où ferons-nous la ronde ? 

La ferons-nous au bord de la mer ? 

La mer dansera de toutes ses vagues, 

tressant des fleurs d’oranger. 

La ferons-nous au pied de la montagne ? 

La montagne nous répondra : 

Ce sera comme si les pierres du monde entier 

Se mettaient à chanter. 

Mieux, la ferons-nous dans la forêt ? 

Des chants d’enfants et d’oiseaux 

tresseront des baisers dans le vent. 

Nous ferons une ronde infinie : 

Nous irons la danser dans la forêt, 

nous la ferons au pied de la montagne, 

et sur toutes les plages du monde. 

Gabriela Mistral (Chili) 
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Le condor passe 

Ô majestueux condor des Andes, 

amène-moi à mon foyer, 

dans les Andes. 

 

Ô condor. 

 

Je veux revenir à ma terre chérie et vivre 

avec mes frères Incas, 

ceux qui me manquent. 

 

Ô condor. 

 

Dans Cuzco 

dans la place principale, attends-moi. 

Par le Machu Picchu et le Huyana Picchu 

nous nous promènerons. 

Julio de la Paz (Pérou) 

Tunisie 
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Angelus 

L’après-midi s’épanouit sur ma fenêtre. 

Le vent, frôle les feuilles, 

en leur déployant des ailes. 

Pendant que la ville est bercée par le vent 

avec un chant de crissement frais. 

La terre baignée par la pluie de souvenirs 

qui restent scellés à ma peau, 

ses lèvres sur mes paupières, 

embrassées par le bonheur. 

Étourdie de la vie. 

 

Diana Lichy (Venezuela) 
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